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Il arriva au milieu des terruinn vaguen qui
vironnent la gare de Shawinigan. La nuit é
épaisse malgré le ciel étoile. Une cloche ti

au loin.

-Dix heures et demie, murmura le jeune h
me. J'ai encore dix minutes.

,

Tourmenté secrètement, il s'an^ta. sur
point de rebrousser chemin. Cependant, il p«a que son père devait avoir des raisons p,
«antes pour le mander par télégramme.

Il continua d'avancer, la présence de Willi
et de Jeannette aupi^s de sa fiancée le rassur
un peu. Soucieux malgré tout, monologua,
les yeux sur le sol, il «« heurta souhain à ,homme qui le repoussa violemment et vint
Po»er devant lui, les bras croisés, sans dire ui
parole.

Henri fit un bond en arriéra En pleine nuit,
^inq cent» pieds de toute habitation, il n'y ava
pas à hésiter. Le^ement, il sortit rm revoln
de «a poche et braqua le canon de l'arme sur 1
poitrine de l'inconnu en criant:

—Place !

—Là, là
! Dowement, monsieur Chesnaye

répondît tranquillement une voix gouailleuse


